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VARIE T ES.

Alfred M....est un peintre sans réputation
et sans talent, qui se console parfois au caba.
ret des rigueurs de la fortune. Un jour, on
frappe chez lui de bonne heure ; il ouvre et
voit entrer son tailleur.

-Ah I c'est vous, monsieur Muller ?
-Oui, monsieur, et voilà plus de dix fois

que je viens ; c'est plus désagréable.
-Vous venez peut-être me demander de

l'argent ?
-Certainemnent, monsieur.
-- Je pensais que c'était pour me prendre

mesure d'une redingote dont j'ai furieusement
besoin.

-Désolé, monsieur; mais je ne vous ferai
rien que vous n'ayez payé l'ancien.

Alfred apaise le tailleur de son mieux. Ce-
lui-ci descend ; Alfred le suit et le fait entrer
dans un café établi dans la maison qu'il ha-
bite. Alfred paye un petit verre de rhum.
Le tailleur commande une tournée d'anisette
et dit :

-Bah i tout cela ne vaut pas un petit vin
blanc à quinze que je conais, à la barrière
des Martyrs.

-C'est presque mon chemin.
-Venez avec moi jusque-là.
Ils sortent. Arrivés à la barrière des Mar-

tyrs, 4e tailleur fait servir une bouteille de
vin. Alfred en demande une seconde.

-Savez-vous, dit M. Multer, que je com-
mence à avoir faim?

-Eh bien I demandons à manger.
-Pas ici, on n'est pas bien; montons sur la

butte, je sais un endroit.
Alfred et M. Muller gravissent ensemble la

colline. On s'arrête à mi-côte pour se ra-
fraîchir. On arrive à l'endroit que connait le
tailleur. On prend du petit-salé aux choux et
on boit. A la quatrième bouteille, le tailleur
ouvre son âme à Alfred et lui racontre les cha-
grins que lui cause une femme acariâtre. A
la cinquième, Alfred parle au tailleur de l'in-
trigue et de la cabale qui l'empêche d'arriver.
Il prend du charbon, dessine un bonhomme
sur le rnur et s'écrie :

-Voyez-vous tous ces beaux messieurs-là ?
il n'y un a pas un fichu pour camper une figure
comme ça. Eh bien!1 ils ont de beaux habits
et de riches appartements, et moi, je mourrai
dans mon grenier.

Le tailleur s'attendrit et lui dit:
-Quand je viens vous demander de l'ar-

gent, ce n'est pas que je veuille vous tour-
menter; vous m'en donnerez quand vous en
aurez.

Ils sortent du cabaret, après avoir bu de
l'eau-de-vie pour faciliter la digestion, et se
promènent.

-Ecoute, dit le tailleur, je sai4 qu'il faut
qu'un jeune homme soit bien mis;j je veux te
faire une redingote et un pantalon.

-Mais je ne sais quand je te payerai.
-Tu feras le portrait de ma femme.
Et le tailleur, entrainant Alfred, finit par

lui prendre mesure d'un pantalon et d'une
redingote, dans les carrières.

Il commençait à faire chaud, nos hommes
retournent au cabaret et se font servir trois
boulteilles, de vir.. Mais, après avoir bu cia-
clin une bouteille, ils s'aperçoivent avec don-
leur qu'ils ne peuvent contenir la derniière
ils appellent le marchand de vin.

-Tenez, ditAlfred, c'est dimanche aujour-
d'hui, vous donnerez cette bouteille de vin au
premier homme-ayant soif,-ct sans argent,
que vous verrez.

-- C'est une bonne idée, dit le tailleur, et
une bonne action ; il fera furieusement soif
tantôt.

L -s deux amis se séparent à la barrière
des Martyrs.

Arrivé chez lui, Alfred ne peut pendant
longtemps trouver sa serrure, puis il cherche
à ouvrir sa porte du côté des gonds. Enfin, il
entre et se jette sur son lit ; mais il lui semble
que les chaises dansent, et que la figure coin-
mencée de son grand tablean joue du violon.
Il s'endort un moment et se réveille le gosier
en feu.

-Parbleu, dit-il, je doute qu'il y ait aujour-
d'hui aucun homme qui ait aussi soif que moi
et qumii ait moins d'argent. La bouteille qtule
nous avons laissée chez le marchand de vini
mue revient dle droit

Il redescend son e'scalici, remonîte it ont-
muartre, arrive cin sueur. Il entre chlez le
marchand de vin pour demnander la bouteille,
et trouve .... le tailleur (lui la buvait, assis
dans un coin.

Il y a quelqutes jours la petite commune' de
Foisy-sur-Thérain était en émoi.

Un péche'ur en jetant son filet et e'n cher-
chant à le retirer, avait sen ti unt poids inaceoum-
tumé qui luii faisait craindre la présence de
quelque n'oyé dans le petit cours d'eauî.

Un gamin avait été dépêché v'ers le mîaire
pour l'avertir de l'événemîent.

Un instant apîrès lu' départ dui petit bon-
homme le pécheur retirait, avec l'aide de d uix
de ses amis, ses filets con>It<nlant..un <ne
mort. (Rien de Jules Janinî.)

Aus'sitôt cette découverte fait, , l'e lècheuir
ex pédia au magistrat de la 'onmnune un seconîd
messager en luii disant:

.- Allez dire à M. le maire que ce n'est qu'un
&ne.

Voici un singulier procès-verbal rédigé par
le garde champêtre d'une commune des envi-
rons de Paris. Nous copions textuellement :

L'an...., nous, garde champaitre de la coin-
mune de . .. ., informai par la rhuineur du pu-
blie qu'une bande de pouilles sous la direction
l'un coeq, comînetté des dévastations dans les
paupriété de M. de Il.... n 11ouis sommes sur
le chant rendus sur le lieu avec notre costume
et nos insignes. Parvenu dans le pré de mon-
dit sieur B.. ., nous y avons en effet trouvé
les délinquants, dont un cocq et sept pouilles,
ledit coeq à crèpe compliqué, les ailes rou-
geatre et les plume de la queule longue et
blanche et noire dont une manquait. Les
pouilles d'une variété bien connu. Ledit ont
été reconnu dlu nommé H...., lesquels nous
avons interpellé du dommage qu'ils causaient

't de le cesser. Voyant ledit cocq et les
pouilles continu'r le dégat, les avons sommé
au nom do la loi de l'empire impérial de nous
suivre chz monsieur le mère, qui ont refusé,
pourquoi nous avons drrssé le present.

-Moi, disait Fernand lDesnoyers, je n'ac-
ceptrais pas une affaire g i'ai pistolet et à
cinq pas!

-Vous ne trouverievz pas de témoins....
-Cest bien pour cela.

F .... est employé dans une administration
quclý onque.

Depuis deux jours il manque à son bureau.
-Pourquoi n'êtes-vous pas venu hier? lui

demanda son chef d'un toî sisvère.
-Monsi ur. vous savez que je fais partie de

la troisième légion ; fjétais le garde ..
-C'est bien mais avant hier ?
- Avant hier, monsieur, j'étais d'avant

garde!

Le plus grand désir des industriels est de
nie pas avoir l'air de faire de la réclame.

Maurice Beauvais, le modiste, disait à ses
journalistes:

-Je n'ai plus besoin d'éloges. Mon mérite
est assez universellement reconnu Ma clien-
tèle ne peut plus grandir. Ne me faites donc
pas de réclame, mais, par hasard, tout naturel-
lement, quand cela vous viendra sous la
plume, dites simplement: t Beauvais est le roi
de la mode."

S B. SC OT T ET CIE.
. AGENT POUR

la nouvelle imacline à Coudre sans bruit de
WllEELER ET WILSON,

4 11 i euné c,îdeux
MEDAILLES D'OR.

Cette mtachlinte a été pertectionnée dans une telle
manière, que ses forces sont beaucoup augmentées.
Elle travaille avec la plus grande facilité, cousant
six plis d'étoffe de laine. Aussi fait-elle son ouvrage
presque deux'fois aussi vite que les machines à na-
vette et en même temps est moins sujette àse déran-
ger.

Les Soeurs Grises et autres associations du même
genre nous écrivent comme suit à l'égard de ces ex-
cellentes machines, et c'est unfait sivniicatif qu'au-
cun de ces noms ne se trouve en témoignage de l'ex-
cellence d'aucune autre sorte que le IWHEELER ET
WILSON.
A Messieurs S. B. SCOTT ET CIE.

Messieurs.-Nous, les sousignées, Soeurs de Charité,
certifions avec plaisir que. après une épreuve de dix
ans. nous avons trouvé les machines à coudre de
WHEELER ET WILSON supérieures sous tous les
rapports à toutes autres dont on se sert dans notre
institution.

Leur mécanisme est fort et partait, et avec très-
peu de soin elle lie se dérangentjamais.

SEUR COUTLER,
SRUR BAYEUX.

Couvent des Suru riseN, Hopital Général.
A Messieurs S. B. SCoTT ET CE.

Messieuirs.-Nouis avons beaucoup de plaisir à pou-
voir recommuander les machines àI 'condre de
WHIEELE R ET WILSON (dont vous êtes les agents)
à tous "eux qui pourront avoir besoin d'un article
aussi utile <qu'une ima'hine à coudre. Après dix ans
d'expériencee nouis pouvons parler avec toute con-
fiance, non-seuleument de leur utilité, mais encore de
leur sumpériorité sur toute autre machine dont nous
avons fait épreuve dans notre institution.

Ces machines ont trois avanitages d'une grande im-
portanice-rapidité de mouvement; pouvoir de s'a-
dapter à une grande variété d'ouvrage et de matériel ;
et peu, et même nulle dépiense pour réparations.

SIEUR MARIE.
Conceat dle l Providenîce Su-ar dle Charité.

On demande <les augenîts patrtout. pour vendre les
mauuhines à coudre pîerfectionnées de W HEELER ET
WILSON. auxquels les termes les pulus libéraux
seronît offerts.

S. B SCOTT s:T CIE.
25 No.35t'4, RE NoTRE DAME.

BA OED.~<ERRE, MARcHiAND-TAILLEUR, No.
. / 08.rueNotre-Dame, an haut chez MM.

BARTet PRICE. Montréal, où l'on trouvera des
DRAPS. CASIMIRES ET TWEEDS

de toutes sortes et des goûts les plus nouveau. Il est
prêt à exécuter avec ponctualité toute commande
que l'on voudra bien lui confier à des prix très mo-
dérés.

Montréal, 4 mai 1870. 18zz

LA

CHAISE - PLIANTE

et la

H('1AISE-CANAPÉ,

combinées

EN NE SEULE,

BREVETÉE.
G. M. FANDUWARD ET Cis.

27tf 283, rue Notre-Dame.

A L''NSEIGNE DU OADENAS D'OR
OUS trouvure z les umeilleuires
GLACIERES. BARATTES AU

B URRE, et BARATTES pour faire la
CREME A LA GLACE. Le soussigné a
aussi à son emploi tes FERBLAN-
TIERS. PLOMBIERS. COUVREURS
en tôle galvanisée, forblane et en tôle,

aussi toutes espèces de réparations faites à ordre.
L. J. A. SURVEYER,

23q 524 Rue Craig. Montréal

GEORGE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER,

241,--Rue Saint Laurent,-241,
MONTREA L.

MANUFACTURIER DE GARDE-MANGER

RtFRIERiATEUIRS

Constructeur de Fournaises a Air Ohaud
POSEUR DE TUYAUX A GAZ, BAiNS ET CLOSETS.

Toutes commandes exécutées avec soin.
4 mai.

B O N N E
1sz

N O U V E L L E!

OUVERTURE DE

L'HOTEL DU CANADA
RUE ST. GABRIEL,

MONTREAL.

$1 PAR JOUR SEULEMENT.
Cet Hôtel. qui vient d'être rpar et meublé à neuf,

offre tous les avantages possibles aux mareh.ands et
en général à tous ceux (ui visitent Montréal. On y
trouve tout le confort désirable, et le service se fait
avec une extrême régularité et sur un haut pied
Cet hôtel a été ouvert jeudi. le 6 mai. par M. G. B,
Ware propriétaire. et F. X. Fortir. gérant. et 'es Mes-
sieurs sdllicitent respectuieuseiment une visite pour
s'assurer des avantages que l'on offre pour lia modique
somme d'une piastre parjour. M. Fortinest canaudien.
et ses capacités comme hôtelier sont généralement
connues.

Pension sans chambres à des prix très modérés. 20z

C.T. DORION,

IIORLOGER ET BJ.IOUTIER
No.86 RUE ST. LAURENT,

MONTREAL,.

E T A B L I E N 1840.

F. X. BEAUCHAMP,
(successeur le D. Sumillie.)

Mnuuufac,'turier et Marchand de BIJOUX. PlI ERRES
PRECLIEUSES gardées en magasin. et taillées. pro-
lies et montées dans les derniers goûts.

MONTRES et BIJIUX soigneusement et proiu-
teument reparés.

No. 134. coin des rues ST. FRANCOIS-XA VIEiR
et FORTIFICATION. presqu'en face dui côté droit
de la Banique du Peuple.

Montréal. 4 mai 1870.

ON RECEVRA au susdit bureau, jusqu'à Lundi
le 25me jour de juillet prochain, à midi, des soumis-
,ions omur la four-niture d(in t- fbnpmi d h

:ul ptl la(e j onl

bon de foyer (2X0 livres par tonînet
Ottawa.

Pour toutes particularités s'adres

Par Ordre.

F. BR.

Déptrteineit des Travaux Publies.
Ottawi-a. 20 Juiii 1870.

L'OPINION PUBLIQUE.

.

Publié tous les Jeuudis à Montréal. Canada,
a)l, delivrés à Par GEORGE E. DESBA RATS

ABONNEMENT ..................... $2.50 par
ser au sOug55z Aux Etats-Unis...................... 3.00

Par num éro .......................... 5 Con us r le
Envoi par lettres enr-'gistrées ou panr ordres ur'0

Bureau de Poste au risque des propriétaires d
nal. S

AUN. ANNONCES ........... 10 Contins laligne lre o.
5 Contins * floeserp

Tous ceux qui ne renverront pas le journa'
contusidérés comme abonnés. . -

On ne recevra pas d'abonnenents pour mno
25d six mois.

FRAIS DE POSTE-ATTENTION I
Cie.,

LEGGOTY PISTES.
ELECTROTYPISTES,

S TEREOTYPISTES.
G(RAVEURS.

CHROMO ET
PIIOTHO-LITIIOGRAPHES

PIIOTOGRA PIlES ET
IMPRIMEURS.

Bureau: No. 10. Place d'Armnes.
Ateliers: No. 319, Rue St. Antoine. MONTREAL.

On exécute d:11s umn style vraiment supérieur, les
Cartes Géographiques. Livres, Gravures, Cartes
d'Affaires, Mémnoranda. Livres de Commerce de toutes
descriptions, àdes prix très modiques.

Les frais de poste sur les Publications.h0bd es
daires ne sont que de 5 centins par trois mois, P13,iu
d'avance au bureau de poste de l'abonné. Le Ie
d'attention à -e détail, entraînerait une déP 0
centins qu'il faudruit payer sur chaque ntu»r

Les journaux qui voudront bien échanger av
ainsi (iue toutes lettres se rapportant à la, 5redo'u%
devront être adressée à l'Opinion Publide
Rédacteurs, No. 10 Place d'Armes, Montréal

Toute lettre d'affaires devra être adressée tion
E. Desbarats, seul chargé delPadmiisUtr
journal.

Imprimé et publié par G. E. DEsIBARATS{ Can
d'Armes, et 319 Rue St. Antoine. Montré 1 .

7 JUILLET, 1870.

A M P H R E ANGLAIS RAFFIJ

GRAINES FRAICHES nr JARDINQ
ET DR FLEURS
A VENDRE PAR

J. E. D'AVIGNON, PHARMACIEN,
DISPENSAIRE DE LA CITE

Vis-à-cis .Rlussen, u
252, RUE NOTRE DAME, 252

MONTRFAL.

NOUVEAU MAGASIN D'APOTIICA
363, RUE sT E. CA TIE R IN6

(Près de la rue Amherst.) te
I E Soussigné offre n' de

J un assortiment coixPlqea
Drogieries, produits Chfl'Tis
Parfu é cricsi Huiles. Bois de l
tiure, Médecines P atcne n b
Brayers, Evonges. Brosses à à,
veux. Brosses à Ongles, Brossede

Dents. Brosses à Barb)e, e Te'
ntlrg.Sangsues. Savon, de0T

lettes, en grande variéte. .oi
un assortiment de Pape

Journaux. Timbres-poste. et(.., etc. el
Toutes Prescriptions (le Médecins seront reO

avec le plus grand soin.
JAMES GOULD1"

Montréal, 26 mai 1870.

P. DUFRESNE,

MARCHAND DE
Montres en or et en argent, Bijouteries, etc'

88, RUE ST. JOSEPH. MONTREAL.
MONTRES ET BIJOUTERIEs RÉPARPES ET GR

E. POITRAS ,
ERBLANTIER ET MARCHAND DE

DE TOTES SORTES

6,B E ST. JOSEP1l,
(Vis-à-vis l'Hôtel Rapin) MONTREAL-

Ordres pour Fournaises à Air-Chaud, Ventile '
Réfrigérateurs, Poêles de Cuisine et de Salles'. 00.
nitures de Poêles, etc., etc.. exécutés avec diet .
Ordres pour Couvrir en ferblanc et en tole fit
charge dela réparation des couvertures, le to
avec promptitude. S

PRIX XTREMEMENT MODERES.

''---.--

ÉPARTEMENT DES DOUANES.
Ottawa, 27 Mai,10J)'iD()O10

L'ESCOMPTE AUTORISE sur les EN de 3
AMERICAINS, jusqu'à nouvel ordre, sers
pour cent.

R. S. M. BOUCHlETTE' 0 5 .
Commissaire des DoUn y

,A4 L'avis ci-dessus est le seul qui devra pr&
dans les journaux autorisés à le publier.

THOMAS MUSSEI
Marchand en Gros et en Détail d ,SOIERIES et POPELINES IRLAN-A .tS

GANTS D'ALEXANDRE, et autres Fabrc
de renon.

TAPIS ET PRELATS DE CfIO '
De Velours, Bruxelles ou TapestrY,

ORNEM ENTS D'EGLI6SES1
Tentur' )ur Slons. Franes en Soie.etc-

257 ET 25,. RUE NOTRE-DAME, MONTRg
4 mai 1870.

"Ihe Canadian lllustrated NeW5

Journal Hebdomadaire
De Chronique. Littérature, Science et Art.

culture et Mécanique, Modes et Amusemnents,
Publié tous les Samîedis à Montréal, Canada,

Par GEORGE E. DESBAR

SOUSCRIPTION D'AVANCE........ $4 ar .
PAR NUMERO...................... 10 C0

C I L U H S •r

Chaque Club de einq souscripteurs qui nouS e0ve
$20, aura droit à six copies pour l'année. . rps'

Les abo(lés de Montréal recevront leur Jouris
domie'ile. Le port des nuimhéros envoyés par la per
sera payé par l'Editeur. Les remises d'argeIlt ,t
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